ÉPREUVE 


DU PREMIER 


ALPHABETH 


DROIT ET PENCHE, 
onnis 
DE QUADRES ET DE CARTOUCHMES, 


Cravés par oùdre du Row 
FOUR L'IMPRIMERIE ROYALE, 
Par Lousrs Luce, àr finis an 2740, À 


HAVE 
LE CeTAM 
Bi À Ho: a 
LIHR ARMY (Of à 


INTRODUCTION 


À CETTE ÉPREUVE 


Lonseur l'Epreuve du Ceratere du Second Alphabeih 
appellé A SEDAN OISE, parut én 1720 On jugea que 
c'était ce qu'il pruvoit y ovuir de plus petit : neantmoins à 
Juivent Pordre rétrograde que Von a renu ; ce Second Al 
phabeth w'annonpoir pas moins qu'il feroit neceffeire qu'il 
y en ee un Presier, fin de rendre complet par-là les 
Cru rerenes ve wIMPRIMERIE ROYALE, 
On a done entrepris de graver um Premier Alphiabeih mais 
La fallu beaucoup de temps pour un Caratere auf fnque 
Jin premier degré lé demandoir, ce gui a été caufe qu'il 
ma pu être fini qu'en cette onnée 1740, M Eh Le plus petit 
& le plus délicat qui fe foit vô jufqu'à prefent , état d'un 
tiers de corps & d'œil au deflous de la SsDAmoss re 
Pour mieux faire fentir la difference de ces deux 
Caraëeres, & en avoir Jur le champ la facilité de la 
comperoifin , Lun s'ef fervi de la Sedanoile pour ce qui 
reke à dire io. 2 


L'on n’avoit point encore inventé. pour 
l'Imprimerie d’Ornements en fonte, tels que 
font entr*autres ; les petits Cartouches aux 
Armes dr àu Chiffre du Roy, &r'c. que Pon 
a placés dans”'ceiré Epreuve ; ils font d'au- 
tant plus nouveaux cutiles, qu’ils font com- 
pôfés de differentes piéces où morceaux qui 
peuvent s'arranger de plufieurs maniéres pour 
varier ces Cartouches, en formér des Cul-de- 
lunpes, & des Quadres d’ornements, 
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LE RENARD ET LES RAISINS. 


Enraix Renard Gafcon, d'autres difent Normand, 
E Moëranc prefque de faim, vit au haut d’une ureille 
Des raifins môrs apparemment, 
Et couverts d'une peau vermeilles 
Le galand en eët fait volontiers un repas * 
© Mais contme fl n'y pouvolt atteindre, 
Lls font trôp verds, dit-il, & bons pour des goujats, 
Fit-il pas mieux que de fe plaindre £ 


L'HOMME ET L'IDOLE DE BOIS 


'eÿ R 741 # Payen chez, luy gerdolt un Dieu de Loïs à 
De ces Dieux qui Jont Jourds bien quayens des 
oreilless 
Le Paÿen cependant s'en promeitoft merveilles, 
Alluy codruit eutont que rroks. 
Ce n'érofent que vœux à qu'ofrandes y 
Sacrifces de bœufs courunnez, de guirlendese 
Jemats Idole , quel qu'il ft, 
N'avoir eu cuifine f greffe ; 
Sans que pour tout ce culte à Jon hoffe il échät 
Sücclion , trefor, gain au jeu , nulle grace. 
Bien plus » f pou un fou d'orage en guelgw'endrott 
S'amffuit d'une où d'autre forte, 
L'homme en avoit Je part ; à fa bourfe en fouffroite 
La pitence'du Dieu n'en étoit pas moins fortes 
A la fn fe féchant de n°en obtenir rien ; 
Li vous prend'un levier ; met en piece l'Idole ; 
Le srouve rempli d'or. Quend je ray feir du Lien y 
M'as=tu valu, dit-il, feulement une oboler 
Wa Jors de mon logis? cherche d'autres eutelie 
Tu refembles aux naturels 
Malkeufeux, grofiers , & fupides: 
On n'en peut rien fer gu'avecque le bdiume 
Plus je te remplifuis plus mes moins étoient vuides : 
dJ'ay bien fait de changer de tons 


LE COCHE ET LA MOUCHE, 


Aws un chemin montant, fablonneux, mal-aifé , 
£t de tous les coftez au Soleil expofé, 

Six forts chevaux rirotent un Coche. 
Femmes, Moine , vieillards , tout étoit defcendus 
L'attelage fuoie , foufloit, étoit rendus 
Une Mouche furvient, & des chevaux s’apptoche 3 
Prétend Les animer par fon bourdonnement 3 
Picque l'un, picque l’autre , & penfe à tout moment 

Qu'elle fait aller fa machine , 

Saffied fur Le timon , fur fe nez du Cocher; 

Auffi-toft que Le char chemine , 

Et qu'elle voit es gens marcher, 

Elle s'en attribuë uniquement {a gloire ; 

Va, vient, fait lempreftée ; il fenible que ce foït 
Un Sergent de batatfle allant en chaque endroit 
Faire avancer fes gens, & hâter la vidoires 

La Mouche en ce commun befoin 
Se plain qu’elle agit feule, & qu'elle a tout fe foin z 
Qu’aucun m'aide aux chevaux à fe sirer d’affaires 

Le Moine difoit (on bréyiaire 3 
I prerioit bien fon temps ! une femme chantoitz 
Cétoit bien de chanfons qu’alors  s’agllfoit! 
Dame Mouche s’en va chanter à leurs oreilles, 

Et fait cent fottifes pareilles. 

Après bien du travail fé Coche arrive au haut. 
Refpirons maintenant , dit a Mouche auffitôt4 

J'ay tant faît que nos gens font enfin dans Ja plalnes 
Ç4, Meffieurs les Chevaux , payez-moi de ma peines 
Ainfi certaines gens falfant les empreffez 

S'introduifent dns les affaires. 

His font par-tout Les nécefaires 3 
Et partout iuportuns devroient être chaffezs 
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OS 1NCONSTANGES contiouts 
Nous font errer par {’Univets, 

Et fous mille climats divers 

Voit mille Terres inconnuës. 

Mais nous voyageons vainement , 

Notre efprit inquiec nous fait toéjours Ja guerre, 

Aufi pour vivre heureufement, 

11 ne faut pont changer de terre ; 

11 faut changer de fentimiants 


Imitation d'Horace ; liv:2e ode 164 
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